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En février dernier, Philip Landon, directeur des programmes de EUMC, a visité des camps de 
réfugiés, au Kenya, pour se rendre compte de l’évolution du projet. Il a rencontré des 
associations parents-enseignants, des enseignants, des administrateurs d’écoles, et des 
membres de l’Agence des Nations Unies pour les réfugiés et de CARE : l’appui est unanime et 
enthousiaste. Comme l’a dit un parent : «Ici, dans les camps, éduquer une fille, c’est éduquer 
une nation entière». Tous les réfugiés apprécient réellement la possibilité qu’ont les filles et les 
garçons de faire des études secondaires et ils appuient toute initiative qui aide leurs enfants à 
réussir leurs études. Les filles suivent des cours de rattrapage la fin de semaine et les jours de 
congé. Lorsqu’on leur demande si elles sont prêtes à renoncer à leurs temps libres pour aller à 
l’école, elles répondent d’une seule voix : «Absolument!» Le personnel a choisi 240 filles, celles 
qui, dans chacun des camps, avaient obtenu les meilleures notes. L’intérêt et les besoins sont 
si grands, a précisé le personnel, que les associations parents-enseignants ont demandé que 
soit doublé et même triplé le nombre de filles admissibles au programme. On le sait, une fille 
doit affronter plus d’obstacles qu’un garçon lorsqu’elle veut faire des études secondaires. Des 
projets tels que Augmenter le taux de réussite scolaire des filles dans les camps de réfugiés 
contribuent à réduire cette inégalité. 
 
 
Photos du projet à Dadaab 
 

 
Des membres de WTK, le coordonnateur du projet financé par la fondation 60 millions de filles, 

un animateur communautaire, des enseignants et Philip Landon, de EUMC 
 



   
Des membres de l’association parents-enseignants à Dadaab 
 

 
L’étudiante qui a gagné une lampe solaire ce qui lui permet d’étudier le soir 



 

 

Des filles et des garçons à l’école à Dadaab 


